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	Introduction


	 


	 


	 


	« Terre Noire » est une trilogie de roman qui raconte l’histoire de Thiago Íroas et celle de ses proches, partis pour une longue aventure alliant fantastique et imaginaire dans un vaisseau spatial voguant dans l’infini de l’univers…


	 


	Émotion, trahison, passion et rébellion en sont les maîtres mots.


	 


	Avant d’être un roman, l’histoire de « Terre Noire » est un rêve. Le rêve d’un jeune adulte qui cherche à emmener tous ceux qui liront ce livre dans son univers. Ces romans sont inspirés de multiples choses qui peuvent atteindre, faire réfléchir et passionner un adolescent dans le monde contemporain.


	 


	Une idée flottera au-dessus de toutes ces histoires…


	 


	Je vous souhaite de prendre du plaisir en découvrant cette nouvelle trilogie.


	 


	Bonne lecture.


	 


	Corentin Pacheco


	 




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Partie 1


	Le commencement


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 1


	Le réveil


	 


	 


	 


	Hhhpfff… Hhhpfff…


	 


	— Bonjour, Thiago, je suis Imagix, l’intelligence artificielle qui va vous seconder jusqu’à l’atterrissage sur la planète Beatitudigi. Comment vous sentez-vous ?


	 


	Cette voix me perturba beaucoup. Comme elle répétait plusieurs fois cette question, je lui répondis avec une voix qui me troubla, tellement elle était faible.


	 


	— Euh… je ne me sens pas très bien. J’ai un peu mal à la tête et j’ai des crampes aux jambes.


	 


	Je n’arrivais pas encore à distinguer mon interlocutrice. La lumière m’agressait les yeux tellement elle était étincelante. Cela faisait si longtemps que je n’avais pas vu de lumière si puissante. Mais d’ailleurs, cela faisait combien de temps ? Je n’avais aucun souvenir d’où j’étais, ni de ce que je faisais là. Avec mes mains, je me mis à chercher un indice du lieu où je me trouvais. Je pris peur quand je m’aperçus que j’étais dans une espèce de cocon métallique et que je baignais dans un liquide visqueux. En plus de cela, j’étais totalement nu. Mes idées se bousculaient dans ma tête, mais je n’avais aucun souvenir d’où je me trouvais.


	 


	— Où suis-je ? demandais-je d’une voix faiblarde qui me choquait.


	— Vous êtes dans un module d’hibernation de la CIR à bord du vaisseau Providence.


	 


	Je ne compris pas cette réponse. Je tâtonnai toujours le « truc » dans lequel j’étais coincé et me demandai intérieurement comment j’avais atterri là.


	 


	— Vous êtes dans ce module, car vous avez été tiré au sort lors du Grand Jeu de la Seconde Chance et vous avez gagné le droit, l’honneur de faire partie des cinquante explorateurs et derniers survivants de l’espèce humaine qui ont pour mission, pour devoir de reconstruire et de rebâtir l’humanité !


	 


	Comment ça ? Cette voix avait entendu dans ma tête ? Impossible ! Mais qu’est-ce que je faisais ici ?


	 


	— Si, c’est possible, j’utilise la télépathie modulaire. Vous êtes pour l’instant relié et connecté avec ce module d’hibernation, j’ai donc accès à toutes vos pensées.


	— D’aaaccord. Donc, je suis à bord d’un vaisseau spatial en direction d’une autre planète de l’Univers. Pour y faire quoi ?


	— Pour y rebâtir l’humanité.


	 


	L’humanité n’était pourtant pas détruite. Je me rappelais encore mes parents, les moments de joie et de bonheur avec mes amis… C’était impossible ce que l’on me racontait !


	 


	— Quel jour est-on ?


	— Nous sommes le 29 janvier 2422.


	— 29 janvier 2422 ? Impossible, je suis né le 20 avril 2004, j’aurais donc quatre cent dix-huit ans ?


	 


	Une grande frayeur s’empara de moi. Des bouts métalliques, des aiguilles, des tubes se mirent à me toucher. Je me mis à bouger pour éviter tout cet attirail d’appareils médicaux. La voix se remit à me parler.


	 


	— Thiago, il ne faut pas que vous vous débattiez. Le module est en train de faire un test cardiaque et psychologique pour vérifier que vous êtes en bonne santé et que vous n’avez aucune séquelle de ce voyage.


	 


	Cette parole me rassura malgré le fait que je ne pouvais toujours pas distinguer mon interlocutrice et que je n’avais aucune confiance en elle, du moins intellectuellement. Je ne me débattais plus. Je n’avais plus aucune force, mon corps ne pouvait plus du tout lutter. Alors, je n’avais plus qu’une chose à faire : croire en ce qu’on me disait et me renseigner pour essayer de comprendre.


	 


	— Combien de temps va durer le voyage jusqu’à cette nouvelle planète ? Comment s’appelle-t-elle ? Quand sommes-nous partis de la Terre ?


	 


	Tellement de questions vinrent à mes lèvres. Et j’attendais autant de réponses.


	 


	— Le voyage va durer quatre cent trois ans. Nous sommes partis en 2022 et notre arrivée est programmée pour le 29 janvier 2425, dans trois ans jour pour jour. Ce vaisseau, dont je fais partie, a été programmé pour que, trois ans avant notre atterrissage, tous les passagers soient réveillés de leur longue hibernation pour qu’ils puissent apprendre à se connaître et à connaître la planète où ils vont vivre.


	— Pourquoi vous êtes là vous ? Et qui vous a créée ?


	 


	Je commençais seulement à voir l’écran et ce visage féminin qui me parlait. J’étais comme un aveugle qui recouvre la vue, impressionné par ce qui m’environnait, mais aussi choqué de mes premières visions.


	 


	— Je suis là pour t’accompagner dans ta vie à bord de ce vaisseau. Chacune des cinquante personnes présentes ici a elle aussi une aide personnalisée comme moi. Je suis présente pour ta première semaine à bord et après tu n’auras qu’à m’appeler pour que je revienne. J’ai été créée par la CIR et plus particulièrement par M. Azerty qui est à la base de ce vaisseau et de la découverte de la planète Beatitudigi.


	 


	Bzzzzz… Bzzzzz…


	 


	Ces étranges bruits survinrent à mon oreille. Je sentis tous les tuyaux et les aiguilles qui se retirèrent de moi. Le module se releva, me mit en position verticale, debout. J’étais encore attaché au module et je flottais dans les airs. Tout le liquide visqueux dans lequel j’étais s’écoula sous mes pieds.


	 


	— Tes résultats sont bons, même excellents, tu es en pleine forme, tu as retrouvé toutes tes capacités. En d’autres termes, tu as très bien supporté ce voyage. On peut dire que tu es un jeune papi de quatre cents ans en pleine forme.


	 


	Une intelligence artificielle qui fait de l’humour, ce n’était pas très réussi. On dirait moi quand j’avais douze ans. Je commençais à faire des blagues et mes parents ne rigolaient pas du tout. À croire que ce professeur de la CIR avait créé des intelligences qui nous ressemblaient… Les dernières aiguilles qui étaient dans mon corps se retirèrent totalement et le module se pencha pour me déposer sur le sol. Je mis quelques secondes à me demander ce que j’allais faire et si j’allais réussir à le faire.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 2


	Premiers pas


	 


	 


	 


	Finalement, je me décidai à poser pied à terre. Cette sensation de toucher le sol et de pouvoir me déplacer me fit l’effet d’une première marche d’un enfant. J’étais heureux de pouvoir marcher, mes muscles se décontractaient et au fur et à mesure que je posais un pied devant l’autre, je me sentais bien.


	 


	— Où allons-nous ?


	— Nous allons dans cette pièce là-bas pour que tu puisses t’habiller convenablement, puis nous irons dans ta chambre où tu te reposeras pendant ces trois ans à bord du vaisseau.


	— Quelle heure est-il ?


	— Il est vingt heures quarante-trois.


	 


	On arriva à un couloir. Je tournai la tête de gauche à droite avant d’entrer et fus surpris de n’apercevoir personne.


	 


	— Pourquoi il n’y a que moi de réveillé ?


	 


	En effectuant un tour complet sur moi-même, je me confortai dans l’idée qu’il n’y avait que moi de réveillé alors que j’apercevais plusieurs autres modules à côté de celui d’où je venais, vingt-quatre précisément.


	 


	— Où sont les vingt-cinq autres modules d’hibernation ?


	— Ils sont dans une autre pièce. Elle ressemble en tout point à celle-ci.


	 


	Je regardai de nouveau ce couloir où j’allais m’introduire. Il me paraissait froid, il était sombre et menait à une pièce tout aussi sombre. Je distinguai difficilement une espèce de feu bleu dans la pièce au fond du couloir. En regardant une dernière fois derrière moi, je m’élançai dans le couloir à faible allure. En avançant dans le couloir, des petites lumières s’allumèrent au fur et à mesure. Là, je me rappelai ne pas avoir reçu de réponse à ma question sur les autres habitants de ce vaisseau.


	 


	— Où sont les autres passagers ?


	— Encore dans leur module d’hibernation.


	— Pourquoi suis-je réveillé alors ?


	— Tu es le premier réveillé, car tu as été le premier endormi. En même temps que toi, un autre passager de l’autre chambre d’hibernation est en train d’être réveillé et de faire le même cheminement pour aller se changer et se préparer à aller dans sa chambre.


	 


	Cette réponse m’intriguait fortement, je n’avais aucun souvenir de quand et où je m’étais endormi. Je ne pouvais donc pas vérifier ces informations que l’on venait de m’annoncer. Tout en parlant, je continuai à avancer dans ce couloir que j’avais jugé plus court. Une fois arrivé dans la pièce avec le feu bleu, Imagix me dit :


	 


	— Enlève le liquide qui te recouvre la peau et va prendre une douche. Ensuite, tu avanceras jusqu’à la pièce suivante et tu t’habilleras. Je te retrouverai après t’être changé.


	 


	Un liquide qui me recouvrait la peau ? Je ne le sentais pourtant pas, et tout le liquide dans lequel je baignais s’était évacué lors de mon réveil. En approchant ma main de mon torse, je me mis à gratter ma peau et là, une substance transparente, visqueuse comme de la bave d’escargot mutant se mit à dégouliner sur ma main. Je n’avais jamais été autant écœuré par une telle substance. Je pense que, si un miroir avait été dans la pièce, j’aurai pu me faire peur à moi-même tellement ma tête exprimait le dégoût et l’horreur ! Comment une telle substance pouvait être sur mon corps depuis quatre cents ans ? Comment je ne m’en étais pas rendu compte en marchant ?


	Je pense que je ne m’étais jamais autant dépêché d’enlever quelque chose sur ma peau. Après m’être bien assuré que plus rien ne restait, je m’avançai dans la douche. Je fis un bond en arrière et sautai hors du bac. Je ne voulais pas qu’une autre substance immonde revienne sur mon corps, alors j’avançai ma main pour vérifier que c’était bien de l’eau qui tombait du pommeau de douche. Je me fis la réflexion que je n’avais jamais vu un tel pommeau. Il était de couleur pourpre et en forme de cœur. À ma plus grande joie, ce fut bien de l’eau que je sentis couler le long de ma main. Alors je me mis sous la douche.


	Cela faisait une éternité que je ne m’étais pas senti aussi bien. Cette remarque me parut bizarre, car mon corps se rappelait les quatre cents ans de voyages alors que mon esprit ne retrouvait même pas tous les souvenirs de ma vie sur Terre. Je pris ce qui s’apparente à une éternité sous la douche. Quand j’eus fini, je m’avançai dans la pièce suivante et une énorme soufflerie chauffée me sécha en quelques secondes. Une fois sec, une grande porte éclairée s’ouvrit. Un tee-shirt, un caleçon, un jogging, une paire de chaussettes et une paire de chaussures étaient dans l’armoire. Tous ces vêtements étaient gris clair, moi qui aime les couleurs. En tout cas, c’était ce que me faisaient ressentir mes vagues souvenirs. J’étais un peu déçu de ce manque d’effort vestimentaire. Je m’habillai et avançai dans la pièce suivante. Dans cette pièce, il y avait un bracelet, je le pris et le mis. Lui aussi était entièrement gris. Une fois le bracelet accroché à mon poignet, une porte s’ouvrit devant moi.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 3


	Émerveillement


	 


	 


	 


	Cette porte donnait sur une espèce de caisson bleu transparent, je vis à l’intérieur un scanner comme dans les magasins pour scanner des codes-barres. Je ne savais pas quoi faire et j’attendais devant cette pièce bleue transparente, lorsque Imagix apparut dans la pièce. Elle me dit de monter dans l’ascenseur et de scanner mon bracelet. Son visage me rappelait vaguement quelqu’un, mais je ne savais pas qui et, même en fouillant ma mémoire le plus que je pouvais, je ne trouvais que le vague souvenir d’une connaissance qu’a priori j’appréciais. Pendant que j’essayais de fouiller dans mes souvenirs, je fus interrompu par la beauté de l’univers. Les étoiles semblaient flotter dans un noir sombre et profond. Je fus fasciné par cette vision.


	J’étais donc le premier être humain à voir de mes propres yeux cette partie de l’univers. Et quelle partie, des étoiles à perte de vue, innombrables. En me tournant, je vis un bout du vaisseau dans lequel j’étais. Il était immense à tel point que je n’arrivais même pas à apercevoir l’autre bout. Je fus émerveillé par la beauté de ce qui m’entourait. L’ascenseur était conçu de telle sorte à ce qu’il soit transparent de tous les côtés. J’avais l’impression de flotter dans le vide, j’étais tellement heureux que je ne m’aperçus que bien plus tard que l’ascenseur allait à une vitesse normale, mais le vaisseau était tellement gigantesque que cela ne paraissait pas, j’avais l’impression d’y être resté longtemps et cela me plaisait. L’ascenseur s’arrêta un instant en plein milieu de sa montée.


	 


	— Nous sommes arrivés à vos appartements Thiago.


	 


	J’étais tellement passionné par la splendeur de ce que je voyais que je n’entendis pas la première fois ce qu’on me dit. Je contemplais, avec une émotion jamais connue, la beauté et la magnificence de l’espace. J’aperçus une étoile filante voguant sur les flots célestes.


	 


	— Nous sommes arrivés, il faut descendre maintenant pour que je puisse vous faire visiter vos quartiers.


	 


	Comme Imagix se faisait pressante, à contrecœur, je sortis de l’ascenseur qui se referma automatiquement en me laissant entrevoir une dernière fois la merveille cosmique. Une fois retourné, je fus choqué par l’immensité du lieu où j’étais. Tout était éclairé, mais tout était gris. Les portes, les vitres, les robots, les écritures, tout était entièrement recouvert d’une couleur grise. Imagix avançait en empruntant les murs, je la voyais avancer doucement en me regardant. Une fois arrivé à un distributeur (en réalité, c’était le robot qui gérait cette partie du vaisseau), je mis à scanner mon bracelet et immédiatement une lumière rouge se mit à clignoter un peu plus loin. Je n’avais point remarqué, mais, l’endroit où j’étais, ressemblait à un hall d’accueil, il y avait plusieurs autres endroits où l’on pouvait apercevoir des portes comme celle où je m’apprêtais à entrer.


	 


	— Voici votre chambre. Pour vous faire reconnaître et pour prouver que c’est bien vous, il y a plusieurs façons de s’y prendre : vous pouvez soit scanner votre bracelet sous la poignée de la porte, soit utiliser la reconnaissance vocale ou encore le scanner rétinien.


	 


	Je regardais la porte si grise, si fade. Je me demandais ce que j’allais découvrir de l’autre côté de cette porte. En plaçant mon poignet sous la poignée, le scanner vira du rouge au vert et un visage apparut sur la porte, mais ce n’était pas Imagix qui était restée derrière moi.


	 


	— Bonjour, Thiago, je suis l’intelligence artificielle chargée de m’occuper de votre chambre. Est-ce que vous voulez bien entrer ?


	 


	 


	En regardant derrière moi, je vis Imagix qui me faisait un signe de la tête pour me dire d’entrer. Sa figure était presque maternelle, tellement elle me réconfortait et tellement elle m’inspirait de la confiance. Elle me dit :


	 


	— Vous pouvez y aller, je ne m’occupe pas de vous dans votre chambre pour que vous ne vous sentiez pas oppressé.


	— Merci Imagix. Si je t’appelle, tu viendras comme tu me l’as dit ?


	— Oui, bien sûr, je suis votre intelligence artificielle attitrée et je ne répondrai qu’à vos demandes. Je suis là pour vous seconder jusqu’à votre arrivée sur Beatitudigi.


	— Très bien. Est-ce que je peux te demander une première faveur ?


	— Bien sûr, je suis là pour ça.


	— Est-ce que tu peux me tutoyer s’il te plaît ? Je n’aime pas du tout être vouvoyé.


	— Oui, si vous voulez, je peux vous tutoyer.


	— Parfait.


	 


	Je me retournai et ouvris la porte, m’avançai dans ce qui allait être ma chambre et fermai la porte. L’intelligence artificielle qui s’occupait de ma chambre s’appelait X2R0 et son visage me paraissait totalement inconnu, tout l’inverse d’Imagix. Néanmoins, elle était assez gentille avec moi.


	 


	— Voulez-vous enregistrer d’autres méthodes pour ouvrir votre chambre ?


	— Oui, pourquoi pas.


	 


	J’enregistrai la reconnaissance vocale ainsi que le scanner rétinien sur le tableau de bord de ma chambre. Cette chambre était assez spacieuse avec une baignoire, une douche, un lit double, des placards avec des vêtements dedans, mais, comme tout le vaisseau, tout était gris, pâle, morne, terne…


	 


	— Pourquoi tout est gris dans ce vaisseau ?


	— Parce que le gris est une couleur neutre.


	— Il n’y a aucun moyen de changer cette couleur au moins pour ma chambre ?


	— Je ne suis pas habilitée à vous divulguer ce genre d’information du temps que vous n’avez pas passé votre niveau de certification B2.


	— Et qu’est-ce que le niveau B2 ?


	— C’est le niveau d’étude que vous devrez atteindre pendant vos trois ans sur ce vaisseau. Vous aurez des cours tous les jours sauf le week-end avec des interrogations, comme à l’école. Mais pas n’importe quelle école, l’école pour sauver l’avenir, votre avenir.


	 


	Cette phrase me paraissait apprise par cœur. Comme si c’était une phrase d’un slogan classique pour vanter les mérites d’un produit moyen. En regardant dans la chambre, j’aperçus un noir sidéral venant de l’extérieur du vaisseau, l’espace frappait à ma fenêtre. Je m’installai sur mon lit et observai pendant des heures cette fenêtre transparente peignant le plus beau des tableaux que j’avais observé de ma courte vie. Tout en contemplant ce paysage hors norme, je m’assoupis jusqu’à m’endormir profondément dans mon lit.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 4


	Les couleurs


	 


	 


	 


	Le lendemain matin, X2RO me réveilla de bonne heure. Le réveil sonnait sept heures du matin quand j’ouvris les yeux à cause de sa voix. Tout en me préparant pour sortir déjeuner, je me remémorai les rêves que j’avais faits durant cette nuit. Je me voyais sur Beatitudigi, une planète splendide, de la même taille que la Terre, menant une vie heureuse accompagnée d’une charmante jeune femme que j’aimais et qui m’aimait. On contemplait les étoiles tous les soirs…


	 


	— Monsieur ? Il faut que vous vous habilliez pour déjeuner et ensuite sortir de votre chambre et commencer votre programme d’intégration à ce vaisseau.


	 


	Cette voix me sortit de mes rêveries et me fatigua. Je ne pouvais déjà plus l’entendre alors que c’était ma première nuit passée à bord. Elle me rappelait quelqu’un, mais qui ?


	 


	— Oui, j’arrive, j’ai presque fini.


	 


	Je finissais de me rincer le visage quand je me souvins de la fadeur des vêtements que j’allais devoir porter. J’étais tellement déçu à l’avance que je n’avais aucune envie de m’avancer vers l’armoire.


	 


	— Je vous laisse, Monsieur. Quand vous sortirez de votre chambre, Imagix sera derrière la porte, prête à vous accompagner et à vous seconder là où vous devrez vous rendre.


	— D’accord, merci X2RO. À plus tard alors.


	 


	Elle disparut, à mon plus grand soulagement d’ailleurs, je sentis comme un poids qui me quittait quand je ne la vis plus. Ce n’était pas normal, sa vue me troublait beaucoup trop, j’avais une forme de colère mélangée à de la détresse, de la souffrance, de l’amour et de la passion pour ce visage et cette voix, mais je ne savais pas pour quelles raisons. Déjà un premier mystère à résoudre sur ce vaisseau : Que représentait le visage des intelligences artificielles ? Je cherchais peut-être un peu trop les problèmes, mais, si vous aviez été à ma place, vous comprendriez le fait que je sois totalement perdu. Perdu dans mes pensées, j’ouvris la porte du placard et fus attristé de ne voir que des habits gris.


	Des pantalons, des chemises, des tee-shirts, des joggings, des caleçons… même les chaussettes étaient grises ! En avançant ma main vers un pantalon, je me souvins de ceux sur Terre et plus particulièrement mon pantalon préféré ! C’était un pantalon que j’avais cousu moi-même. Ma mère m’avait un peu aidé au début, mais j’avais quasiment tout fait, tout seul, et il était magnifique. Son mélange de bleu clair et de taches violettes me plaisait beaucoup. Je touchai le tissu du pantalon et il devint exactement comme dans mes souvenirs ! Je fus stupéfait de ce changement ! Je bondis en arrière. Le pantalon ne changeait plus de couleur, il était bien réel. Comment est-ce que j’avais pu changer sa couleur grise ? Je n’en avais aucune idée. Je m’empressai d’enfiler ce pantalon et un tee-shirt qui, lui, était resté gris, et je sortis. En ouvrant la porte de ma chambre, j’aperçus Imagix qui m’attendait là.


	 


	— Bonjour Thiago, bien dormi ?


	— Oui, merci. Alors qu’est-ce que nous allons faire aujourd’hui ?


	— Nous allons visiter tout le vaisseau spatial dans lequel nous sommes en attendant que les cinquante personnes soient réveillées. Vu que tu es le premier, tu auras la chance de découvrir en premier le côté nord du vaisseau.


	— D’accord, ça me semble très bien. Mais, vu que je suis le premier réveillé, pourquoi je ne verrais que le côté nord le premier ? Qui verra le côté sud en premier ?


	— Tu ne te souviens pas ? Je t’ai dit qu’il y avait deux pièces avec les capsules d’hibernation et que, dans l’autre pièce, une autre personne a été réveillée en même temps que toi, donc cette autre personne aura la joie de découvrir le côté sud en premier.


	— Pourquoi je n’ai pas encore vu cette autre personne ni les quarante-huit autres présentes à bord ?


	— Notre programme a été conçu pour que tout le monde se rencontre en même temps, au même endroit.


	— Pourquoi ?


	— Pour qu’il n’y ait pas d’inégalité et de différence entre vous, en tout cas le moins possible.


	 


	Cette préoccupation des inégalités m’intriguait beaucoup, pourquoi autant de prudence à nos égards ? Cette question d’inégalités devait avoir un lien avec le fait que tout soit gris. Mais les différences ne doivent pas être un frein entre nous, humains, elles devraient nous rendre plus forts. Encore une fois, j’avais l’impression de dramatiser tout ce qui m’entourait. Tout en réfléchissant à cette question que je me posais, je me fis la remarque qu’Imagix n’avait pas remarqué mon pantalon coloré, marque de différence et de contraste avec tout ce gris.


	 


	— Tu as vu comme mon pantalon est beau Imagix ?


	— Non, je n’ai pas remarqué.


	 


	Je tournai mon regard vers mon pantalon, il était redevenu gris… comment était-ce possible ? La couleur avait disparu de mon pantalon, ou alors ce n’était qu’un rêve, une illusion de mon imagination trop débordante ? Je m’étais pourtant pincé dans ma chambre pour m’assurer que je ne dormais pas… Je ne savais déjà pas comment j’avais réussi à changer les couleurs de mon pantalon, mais je savais encore moins comment elles étaient parties… Je regardais attentivement Imagix, son regard, la forme de ses yeux ainsi que leur couleur, un peu verte, ses cheveux, assez courts ; cachée sous son chapeau et l’expression de son visage m’intriguait de plus en plus.


	Je connaissais ce visage, je l’appréciais et j’arrivais à le lire assez bien. Un détail dans ses yeux me troublait, ils me cachaient une vérité. Était-ce elle qui avait enlevé les couleurs de mon pantalon sans me le dire, par souci d’égalité envers les autres voyageurs ? Ce que m’avait dit X2RO la veille sur les couleurs et sur le fait que je ne devrais pas savoir faire ça avant un certain diplôme m’intriguait d’autant plus. J’avais cette désagréable impression d’avoir loupé un épisode d’une série et de la prendre en cours de route. On continua d’avancer jusqu’au même robot distributeur qu’hier.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 5


	La rencontre


	 


	 


	 


	Ce robot s’appelait Coordinator, sa voix était assez froide et il ne ressemblait à personne que je connaissais. Il indiqua à Imagix que la voie était libre et qu’elle pouvait me faire visiter la partie nord du vaisseau. Nous nous dirigeâmes donc vers l’ascenseur avec cette vue magnifique sur l’espace. Une fois encore, ce spectacle incroyable me faisait entrer dans une sorte d’extase, j’étais tellement heureux de voir cet univers d’aussi près que le temps semblait s’arrêter à chaque fois que je le contemplais. Au bout d’un certain temps, l’ascenseur s’arrêta au dernier étage du vaisseau. Je fis scanner mon bracelet et pus entrer dans une grande pièce bien éclairée avec au milieu une sorte de maquette qui mesurait à peu près la moitié de la pièce. C’était la maquette du vaisseau sur lequel nous étions.


	Il était composé de deux sphères et d’un couloir les reliant. Une sphère nord et une sphère sud. Chacune était exactement symétrique à l’autre, elles étaient composées des mêmes pièces, elles avaient tout en commun jusqu’au nombre de chambres et de personnes. Chacune avait vingt-cinq personnes à son bord. Les sphères avaient un ascenseur extérieur chacun à l’extrémité de la sphère, c’est-à-dire le plus loin possible par rapport au couloir de transition. Chaque sphère avait un sous-sol avec les salles de sommeil, là où nous avions été endormis. Ensuite, il y avait dix étages dans chaque sphère, ils étaient reliés par l’ascenseur extérieur et par des escaliers à l’intérieur, le plus près possible du couloir de transition. Les sphères étaient entièrement ouvertes, on pouvait voir l’étage numéro un depuis le numéro dix, à condition d’avoir une excellente vue, ou des jumelles.


	Il n’y avait pas de mesures précises du vaisseau Providence, on ne pouvait pas savoir la hauteur de chaque sphère, mais la maquette nous faisait bien comprendre la grandeur de l’ensemble. L’étage numéro dix était un peu particulier, car il avait une partie à ciel ouvert. Imagix me fit comprendre qu’une partie des cours auxquels je devrais participer se dérouleraient dans cette salle, c’était une sorte d’amphithéâtre. Une porte un peu plus loin donnait sur un gigantesque observatoire à ciel ouvert.


	 


	— Je sais déjà où je vais passer la plupart de mon temps…


	— Je suis d’accord avec toi, cet endroit est un des plus beau et impressionnant du vaisseau.


	 


	Elle avait les mêmes goûts que moi. Son visage me rappelait quelqu’un qui m’était proche, mais qui ? J’y songeais tout en contemplant les étoiles. Il y en avait des milliards, toutes plus magnifiques les unes que les autres, je ne pouvais cesser de les admirer.


	 


	— On doit reprendre la suite de la visite Thiago.


	— Oui. Je te suis.


	 


	Elle me montra toutes les pièces du vaisseau. Il y avait des chambres, des salles de sport, des salles de conférences et de cours, la salle de commande ainsi que quatre salles de sous commande du vaisseau, des salles à manger, des salons et des bars. Plusieurs salles étaient réservées aux robots et intelligences artificielles du vaisseau, comme la salle où étaient stockées les denrées utiles à la vie, ainsi que pour la réparation du vaisseau. Une fois revenus à notre point de départ, je me mis une nouvelle fois à scanner mon bracelet pour vérifier cette fois que l’autre personne en était au même point que moi et que nous pouvions changer de sphère sans risquer de nous croiser. Une fois que Coordinator était certain de lui, Imagix m’emmena à la transition entre les deux sphères. Avant de scanner mon bracelet sur la porte pour l’ouvrir, Imagix me dit qu’il fallait aussi la reconnaissance vocale pour s’assurer qu’on était bien conscient. Mon identifiant dans ce vaisseau était TH2004IA24. Il fallait que je m’en souvienne, car sinon je ne pourrai pas accéder à certaines parties du vaisseau.


	 


	— Reconnaissance vocale ?


	— TH2004IA24.


	— Accepté. Bienvenue, Thiago, et bon séjour dans la sphère sud.


	 


	En m’avançant dans le couloir, des pinces se serrèrent sur mes bras et mes jambes. J’étais immobilisé et ne pouvais plus bouger. Des bras articulés s’avancèrent vers moi pour m’habiller et m’équiper, car le couloir était à gravité zéro. C’était là, la seule manière de passer de la partie nord à la partie sud. Une aiguille me piqua au bras et me fit un drôle d’effet, comme si on venait de me frapper très fort sur la tempe. Une fois équipé, le sas s’ouvrit et l’apesanteur apparut. Je flottais dans le couloir avec une vue incroyable de l’espace. J’avais très mal au crâne. En regardant au bout du couloir, j’aperçus l’autre sas et la porte. Elle s’ouvrit et une jeune femme accompagnée d’une IA, comme Imagix, s’avança vers moi. C’était la première personne humaine vivante que je voyais depuis mon réveil et donc depuis presque quatre cents ans. J’étais tellement joyeux de la voir !


	 


	— Bonjour, comment vous appelez-vous ? Moi c’est Thiago.


	 


	Aucune réponse, cette fille semblait m’ignorer.


	 


	— Excusez-moi, comment vous appelez-vous ?


	 


	J’insistai, mais avais toujours le même résultat : aucune réponse, aucune réaction. J’étais invisible. Je me souvins de ce que m’avait dit Imagix à propos du fait que je ne rencontrerais personne aujourd’hui. Je devais donc rêver. Cette fille semblait pourtant réelle, et au fur et à mesure qu’elle s’approchait de moi, je la voyais s’émerveiller devant la beauté du paysage. Elle parlait avec son IA, sa voix était pure et cristalline. Elle devait mesurer environ un mètre soixante-quinze, elle avait des yeux bruns, des cheveux châtains, avec des mèches blondes, coupés un peu en dessous des épaules. Elle était belle et avait une silhouette magnifique. Nos regards se croisèrent, mais le sien semblait ne pas me voir. Je m’avançai vers elle et lui redemandai son prénom. Encore une fois, aucune réponse.


	Je fis de grands mouvements devant ses yeux, mais elle ne vit rien, j’avançai ma main pour la toucher et m’assurer qu’elle était bien réelle. Je pouvais la toucher, ce n’était pas un rêve, sa peau toute douce glissait sur ma main. Elle continua à avancer dans le tunnel sans m’apercevoir. Je regardai vers son IA et m’aperçus qu’il, c’était un homme, me dévisageait. En me tournant vers Imagix, je m’aperçus qu’elle aussi me dévisageait. Elle semblait apeurée de cette scène. Qu’est-ce qui venait de se passer ? Je n’en avais pas la moindre idée. Je voyais bien qu’Imagix me cachait quelque chose, je sentais dans son regard une certaine peur et terreur envers ce que je venais de faire. J’allais lui parler, mais, avant même de pouvoir dire un son, elle me coupa la parole d’un mouvement de négation avec sa tête.


	 


	— Ne parle pas s’il te plaît. Jamais ce que tu viens de voir n’aurait dû arriver, tu n’aurais pas dû la voir, comme elle ne t’a pas vu.


	— Alors, elle ne m’a pas ignoré ? Elle ne pouvait juste pas me voir parce que vous ne lui en avez pas donné l’autorisation ? Qu’est-ce que vous lui avez fait ?


	— Je ne peux pas te répondre Thiago, je n’en ai pas le droit. Tout ce que je peux te dire c’est que tu n’aurais jamais dû voir cette jeune femme.


	— Qui est-elle ? C’est la première personne qui s’est réveillée du côté sud ?


	— Oui. Nous arrivons au sas sud. Tu vas pouvoir enlever cette combinaison et nous continuerons normalement cette visite, d’accord ? Tu ne dois parler de ça à personne, encore moins à cette femme que tu as vue ! J’ai ta parole ?


	 


	Son ton devint agressif, je craignis presque sa voix. Cette scène me faisait penser à une fois où ma mère m’avait grondé parce que j’avais pris de gros risques pour lui faire une surprise…


	 


	— Oui, je ne parlerai de ça à personne…


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 6


	Mystère


	 


	 


	 


	Une fois dans le sas sud, des pinces m’accrochèrent encore une fois pour m’enlever la combinaison, une piqûre me fit exactement le même effet que la première fois. J’avais mal au crâne et j’avais l’impression de ne plus savoir qui j’étais pendant quelques secondes. On reprit la visite comme s’il ne s’était rien passé. Je remarquai que le ton de voix d’Imagix avait changé, mais je ne savais pas dire si c’était en bien ou en mal… À la fin de la visite de la partie sud, on retourna au couloir de transition et, cette fois au lieu de me laisser me diriger tout seul, on me banda les yeux et je dus suivre aveuglément les ordres que me donnait Imagix. De nouveau dans la sphère nord, on rejoignit Coordinator. Je fis scanner mon bracelet et Imagix me raccompagna dans ma chambre.


	 


	— Quelle heure est-il ?


	— Il est midi trente. Un repas va t’être servi dans ta chambre. Tu pourras manger, te reposer, arranger ta chambre comme tu le souhaites en attendant que je vienne te chercher pour un premier test moteur.


	— D’accord, et les autres passagers ? Sont-ils tous réveillés ?


	— Presque, les derniers sont en train de l’être.


	 


	Quelque chose m’intriguait dans la tonalité de voix d’Imagix. De plus, elle ne me regardait jamais, comme si elle craignait que je lise sur son visage une émotion qu’elle voulait me cacher.


	 


	— Thiago Íroas.


	— Identifiant ?


	— TH2004IA24.


	— Accepté.


	 


	La porte s’ouvrit et Imagix partit. En faisant semblant de fermer la porte, je me retournai et aperçus Imagix en train de se diriger vers Coordinator. Je les voyais commencer à discuter, mais je ne pouvais rien entendre ni lire sur leurs lèvres, je me retournai donc et claquai la porte derrière moi.


	 


	*Voici retranscrit ici le dialogue entre les intelligences artificielles atterrées par les actes de Thiago. À noter que ce dernier ne peut entendre ce discours. *


	 


	— Alors que voulais-tu me dire Imagix ?


	— Et bien, lors de notre passage entre la sphère nord et la sphère sud, Thiago a vu et essayé de communiquer avec Alisé. Il l’a vu alors que ça n’aurait jamais dû se produire. Le produit a échoué sur lui. Comment est-ce possible ?


	 


	À ce moment, E605 arriva près du duo en pleine discussion.


	 


	— Que nous vaut ta visite E605 ?


	— J’arrive de la sphère sud à cause de l’incident qu’il s’est produit avec Thiago, votre homologue du sud m’envoie vous raconter dans les moindres détails la version des faits.


	— Alors, allez-y, nous vous écoutons.


	 


	Ce que raconta E605 à propos de l’incident étant en tout point en accord avec la version des faits d’Imagix, je préfère vous épargner une longue histoire déjà lue. Nous reprendrons donc le fil de la conversation à la fin du récit conté par E605 :


	 


	— Je suis du même avis qu’Imagix, cela n’aurait jamais dû se produire. Il a réussi à voir et à interagir avec ma protégée.


	— Imagix, pouvez-vous nous dire si vous avez remarqué quelque chose de bizarre dans son comportement depuis son réveil ? Est-ce que tous ces tests moteurs sont corrects ? A-t-il un quelconque problème physique ?


	— Il va très bien, Monsieur, il va même plus que très bien, il est en parfaite santé pour quelqu’un de 18 ans, physiquement il est dans une forme éclatante. Il serait même en avance physiquement et mentalement.


	— Très bien, et comportementalement ?


	— Il est très vif d’esprit, réfléchit beaucoup et bien. Il est juste dans ces réflexions, n’aime pas qu’on le vouvoie. Il est par moment méfiant, déteste l’ennui, mais sinon rien d’anormal a priori.


	— Bon, je ne vois qu’une explication alors, la dose de mirage que lui a injecté le robot avant l’entrée du couloir de transition n’était pas suffisante par rapport à ses capacités physiques et son corps a réussi à combattre le produit.


	 


	La solution semblait convenir au Coordinator et à E605, mais Imagix était en train de chercher dans ces archives ce qu’elle avait noté d’anormal chez Thiago quand, tout à coup, un éclair de stupeur mélangé à de la surprise et de la peur s’empara de son visage.


	 


	— Que se passe-t-il donc, très chère collègue ? Cette conclusion ne vous convient pas ?


	— Effectivement, elle ne me convient pas, attendez que je vous transfère mes archives de ce matin au réveil de Thiago.


	 


	Elle transféra le moment où Thiago, sortant de sa chambre, était vêtu d’un pantalon multicolore.


	 


	— Comment cela est-il possible ? Il a réussi à faire quelque chose plus d’un an avant ce qui avait été programmé dans les examens et cours…


	— Peut-être un accident ?


	— Peut-être… On pourra en être sûr après le premier test moteur. Imagix, je vous donne de nouvelles consignes pour ce test : faites-lui passer le test niveau un, s’il y arrive haut la main, continuez jusqu’à ce qu’il échoue, est-ce bien clair ?


	— Oui Coordinator.


	— Très bien, alors maintenant, retournez dans vos sphères respectives et attendez l’heure convenue pour lancer le test.


	 


	*Imagix et E605 retournèrent à leur poste non sans une crainte incroyable à propos du test que Thiago allait effectuer. Pendant ce temps, Thiago, après avoir terminé de manger, ouvrit de nouveau son armoire. Il toucha un pantalon et réussi à en changer la couleur. Il fit pareil pour tous les autres vêtements présents dans cette armoire. Ensuite, il changea la couleur grise et fade de ses murs en un bleu sombre, nuit avec des taches dorées, brillantes comme les étoiles de l’univers. Il prit sa couverture et changea sa couleur grise en carreaux noirs avec de légères rayures rouges.


	Il était à peine quatorze heures quand Thiago eu finit de redécorer sa chambre. Il s’allongea sur son lit et se mit à réfléchir sur ce qui s’était passé dans le couloir de transition. Il se remémora toute la scène, les visages surpris et choqués des IA présentes, ainsi que les paroles sèches d’Imagix après cette scène. Il trouva judicieux de peut-être cacher ces choses qu’il faisait et qu’il voyait avant qu’il n’en eût la capacité de les effectuer officiellement. Sur ce raisonnement, Imagix apparu à la porte. *


	 


	— Thiago, dans cinq minutes, habillé et dehors pour aller faire ton premier test. D’accord ?


	— Oui, c’est d’accord. Mais tu n’étais pas censé ne pas pouvoir rentrer dans ma chambre ?


	— Je ne suis pas dans ta chambre, je suis à l’extérieur et ce que tu vois de moi n’est juste qu’une retransmission que te fait la porte de ta chambre, tu me vois et m’entends, moi je t’entends juste.


	— Un peu comme une caméra de surveillance alors ?


	— Exactement. Allez, dépêche-toi, il ne faut pas être en retard.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 7


	Le.s test.s


	 


	 


	 


	En deux minutes, j’étais dehors. Imagix avait le même regard profond qui voulait me cacher quelque chose, il y a seulement quelques heures.


	 


	— Dans quelle partie du vaisseau allons-nous ?


	— Nous allons à l’avant-dernier étage de la sphère nord. Juste en dessous de l’observatoire.


	— D’accord. On reprend l’ascenseur ?


	— Non, pas cette fois, nous passerons par les escaliers à l’intérieur.


	 


	J’avais tellement envie de revoir les étoiles, les planètes que cette réponse m’énerva intérieurement. Je me remémorai mes décisions à propos de ce que je voyais, et j’en conclus qu’il ne fallait pas, en aucun cas, que je dise la vérité de ce que je voyais. Je ne savais pas pourquoi le fait que je voie cette jeune femme ne lui convenait pas, mais j’étais certain que ce regard, qui me cachait quelque chose, avait un rapport avec le fait que j’avais vu cette personne. À l’instant où j’eus terminé ma conclusion, j’aperçus cette même personne croisée dans le couloir de transition. Elle marchait dans les escaliers de la sphère sud. J’étais sûr que c’était elle. Ça ne pouvait être qu’elle, vu qu’elle était la première personne de la sphère sud à être réveillée, elle devait en être au même moment que moi. Elle allait passer le test, à la seule différence qu’elle, ne m’avait jamais rencontré ! J’eus une idée.


	 


	— Imagix, tu as vu par la fenêtre ?


	— Qu’est-ce qu’il y a ?


	— Une étoile filante.


	 


	Son intonation de voix et sa frayeur voulaient tout dire, le fait que je puisse voir cette personne était anormal et faisait peur aux robots de ce vaisseau ! Mon stratagème avait parfaitement fonctionné, j’avais maintenant la certitude que ce que je faisais et voyais était anormal à leurs yeux. On passa la porte de l’avant-dernier étage et on arriva sur une grande salle. La salle d’examen où on allait au fil du temps passer des épreuves pour tester nos connaissances et nos capacités, mais dans quel but ? Ça, je l’ignorais comme tous les habitants de ce vaisseau. On arriva à une sorte d’ordinateur géant.


	 


	— Identifiant examen ?


	— TH2004IA24.


	— Examen numéro alpha, test capacité moteur.


	— Accepté, veuillez-vous asseoir à l’ordinateur numéro un qui s’allume en rouge.


	 


	Je me dirigeai vers l’ordinateur et m’assis.


	 


	— Je m’absente quelques instants pour vérifier le contenu du test que tu vas passer d’accord ?


	— Oui, qu’est-ce que je fais en attendant ?


	— Tu suis les consignes que te donne l’ordinateur et tu peux commencer le test dès qu’il te sera accessible.


	— Très bien.


	 


	Imagix partit dans une pièce secondaire à l’accès strictement réservé aux intelligences artificielles et robots du vaisseau. En tournant ma tête vers la gauche, j’aperçus la salle d’examen sud. Elle était assise à un ordinateur en bas de la salle, comme je l’étais, très certainement l’ordinateur numéro un de la salle sud. Elle me paraissait si belle.


	 


	— Il fallait que je la retrouve quand je pourrais officiellement lui parler, même si j’avais promis de ne pas lui parler de notre première rencontre dans le couloir de transition.


	 


	 


	Heureusement que je murmurais, sinon j’aurais été piégé par cet ordinateur qui mettait longtemps à charger le test que je devais effectuer. Je me fis la réflexion que, plus de quatre cents ans après ma naissance, la vitesse des ordinateurs n’avait toujours pas augmentée. En regardant plus attentivement la barre de téléchargement présente sur l’ordinateur, je remarquai que ce n’était pas écrit dans une langue telle que l’anglais, le français ou encore l’allemand, mais c’était une sorte de codage que j’avais déjà vu sur les contours du robot dans le couloir de transition.


	Cela m’intriguait beaucoup de plus, le codage ne changeait pas, mais juste grandissait au fur et à mesure du temps. En touchant l’ordinateur, le codage changea de forme. Il était maintenant écrit en hiéroglyphes, je crus halluciner et retirai immédiatement ma main de l’ordinateur. Le code redevint comme initialement il était. La barre de téléchargement était presque à cent pour cent quand je retouchai l’ordinateur. Le code apparut cette fois sous forme de lettres romaines. J’eus à peine le temps de lire les cinq premières lettres que l’ordinateur commença le test. N I V E A, qu’est-ce que cela signifiait ? Le test se lançait et Imagix revint. Il y eut d’abord une dizaine de questions sur mes ressentis et sensations après mon réveil. Ensuite, le test se mit à charger et le niveau deux s’activa.


	 


	— Je n’étais pas censé faire qu’un seul test aujourd’hui ?


	— Si, et tu ne vas faire qu’un test. Il y a juste plusieurs parties.


	 


	Cette réponse n’avait franchement rien de sincère d’autant plus que du côté sud, elle repartait déjà, mais je fis comme je me l’étais dit, je ne dirais rien sur ce que je voyais. Je continuai le test et m’aperçus que les questions étaient de plus en plus portées vers des choses abstraites, comme la conscience, les souvenirs, les pensées, l’âme, les sentiments du cœur et les émotions. Je répondis à cent quarante et une d’entre elles. Après toutes ces questions, le test ou devrais-je dire les tests étaient enfin terminés !


	Je me levai enfin, partis scanner mon bracelet à l’ordinateur central et, en revenant, trouvai le visage d’Imagix, profondément bouleversé par les résultats de mes tests. Elle me regarda sans dire un mot et repartit vers l’escalier pour redescendre au niveau des chambres. Je la suivis de loin en réfléchissant à l’expression de son visage, je ne trouvais qu’un mot pour le décrire, anéanti ! Qu’est-ce qui avait pu, dans mes tests, valoir une telle figure ? Cette question restait sans réponse, depuis déjà quelques heures. Une autre question revint me tourmenter l’esprit. Que voulaient dire les premières lettres de la barre de téléchargement du test ainsi que les hiéroglyphes ? Peut-être que je pourrais trouver une sorte de dictionnaire des langues dans ce vaisseau ? Il fallait que je fasse un détour par la salle de la bibliothèque.


	 


	— Imagix, est-ce qu’on peut s’arrêter à la bibliothèque un instant pour que je puisse emprunter des livres ?


	— Non, du temps que tout le monde ne s’est pas rencontré en même temps, dans la même salle, à la même heure, tu ne peux pas accéder individuellement à la bibliothèque, cela défavoriserait les autres passagers.


	 


	Toujours ce souci d’équité et d’égalité qui était présent dans tous les programmes des robots du vaisseau. Tout était programmé pour une égalité parfaite. On arriva à la porte de ma chambre, il était dix-neuf heures quand je posai enfin le pied dans ma chambre quelque peu inquiet par ce premier jour. J’avais toujours mal à la tête et j’avais toujours cette impression de ne m’inquiéter de pas grand-chose, même si plusieurs indices me demandaient de rester sur mes gardes.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 8


	Orion


	 


	 


	 


	Je fermai ma porte et laissai Imagix derrière. Je vis que je lui faisais de la peine malgré moi, mais pour quelles raisons au fait ? Tant de questions dans ma tête quand le repas arriva. Je mangeais quand apparut X2RO. Je regardai son visage et il me tourmentait. J’étais presque en larme à chaque fois que je la voyais. Et quand elle partait, c’était pire encore, je pleurais comme si elle venait de mourir. Son visage me faisait trembler de fureur, de colère, d’amour et de passion. Pourquoi ? Pourquoi ce visage ? Pourquoi à chaque fois que je la voyais, des morceaux de souvenirs réapparaissaient et me faisaient du mal ?


	Je me voyais dans une guerre en train de combattre, ou plutôt je nous voyais combattre, ma coéquipière et moi. Enfin, je pensais que c’était ma coéquipière parce que je n’arrivais jamais à la voir complètement. Je n’apercevais jamais son visage dans aucun de mes souvenirs. Elle était, soit de dos, soit à contre-jour et je ne la voyais jamais entièrement. Je pense que c’était la première fois que je n’avais pas fini de manger un soir à cause de ma tristesse et de ma colère. X2RO repartit et me laissa seul dans ma chambre et, comme à chaque fois qu’elle partait, je me mis à pleurer, sans savoir pourquoi, mais je pleurais et cette fois, j’avais très mal au crâne en plus. Tellement de questions se bousculaient dans ma tête en ce moment. Je n’arrivais même plus à réfléchir tellement je me posais de questions qui en reposaient d’autres et qui en amenaient encore d’autres, etc.


	Une idée survint dans mon esprit, il fallait que j’écrive un journal de bord avec les questions que je me posais. Je pourrais ainsi réfléchir calmement avec un peu de recul. Ça me paraissait être une bonne idée, donc je me mis à chercher un cahier et un stylo, mais je n’en trouvai pas. Je cherchai dans toute la chambre, sous le lit, dans la salle de bains, dans les armoires, mais je ne trouvai rien qui s’apparentait de près ou de loin à un cahier et un stylo. En me reposant contre un mur, quelque chose d’étrange se produisit, je venais d’apercevoir une sorte de coffre caché. Je me dirigeai vers le mur en face d’où j’étais et, en plaçant mes mains sur celui-ci, je vis encore ce petit espace carré derrière le mur, avec à l’intérieur, quelques fils reliés à une sorte de tube. Mais ce que je voyais n’était qu’une image, je n’arrivais pas à accéder ni ouvrir cet espace creux.


	J’avais l’impression que ce n’était qu’une illusion qu’on essayait de me faire voir. Comme s’il n’y avait pas de coffre ou comme s’il n’y avait pas vraiment de mur… Je voyais pourtant à travers le mur, ce coffre et j’étais persuadé qu’il était là et, en même temps, je n’y accédais pas. Une illusion, ça ne pouvait être que ça ! Encore une de ces choses que, par souci d’égalité, tout le monde devait découvrir en même temps… ce caisson avec je ne savais quoi dedans, ou alors il fallait attendre un niveau de certification et je ne savais trop quoi encore. J’étais tellement persuadé qu’il y avait un caisson dans ce mur que ma main se dirigea droit dessus. Je pris un instant cependant pour m’assurer que personne ne pouvait me voir.


	Personne n’était dans ma chambre et donc je pouvais me hasarder à entrer dans le mur. Dis comme cela, ça me paraissait insolite. On ne pouvait pas physiquement pénétrer un solide avec un autre solide, mais j’étais convaincu que c’était une illusion, juste une image en quelque sorte. J’avançai ma main et, dès qu’elle toucha le mur, une sorte de carré s’ouvrit et donna sur une petite pièce. Dedans, il y avait, comme je l’avais vu, un tube métallique d’une vingtaine de centimètres environ, connecté à quelque chose derrière le mur grâce à quelques fils électriques rouges et noirs. Il devait être relié au vaisseau. Je retirai le tube de son emplacement et en me reculant, le mur se remit en place dès que ma main fut sortie.


	En réavançant ma main, le mur se rouvrit et le petit coffre était de nouveau là. Je pouvais donc à tout moment remettre le tube dans son emplacement original. Je l’observai de près, mais il n’avait rien d’incroyable, c’était un petit tube métallique noir avec, à ses extrémités, deux boutons dorés. Je mis mes doigts dessus et en les pressant, un écran apparu au-dessus. C’était une sorte d’ordinateur portable du futur ! Je pouvais passer ma main à travers l’écran, c’était un hologramme. Cet objet était incroyable par rapport aux ordinateurs des années 2020, lors de notre départ. Une voix qui provenait du tube métallique se fit entendre.


	 


	— Bonjour, je suis Orion, l’ordinateur présent dans votre chambre. Si vous m’avez découvert, c’est que vous êtes arrivés au niveau d’étude C3. Est-ce exact ?


	— Euh… oui, bien sûr.


	— Très bien, alors commençons. Voulez-vous bien me dire votre nom et votre prénom afin que je sache à qui j’appartiens ?


	— Oui, bien sûr, Thiago Íroas.


	— Très bien, Monsieur Thiago, pouvez-vous me donner votre identifiant pour me sécuriser, si j’ose dire ?


	— Bien sûr, Orion. TH2004IA24.


	— Très bien Monsieur. Voulez-vous poser vos doigts sur moi pour que je puisse scanner vos empreintes et finir de sécuriser votre serviteur ? Je promets de ne pas vous salir…


	— Volontiers ! Mais s’il te plaît, Orion, arrête de me vouvoyer, j’ai horreur de ça, surtout avec des personnes ou ordinateurs qui me sont sympathiques.


	— Avec joie, je t’avoue que, moi aussi, je n’aime pas trop vouvoyer les gens, mais bon, mon programme m’y oblige, sauf avec contre-ordre de la part de mon possesseur. On peut dire que j’ai pioché le bon !


	— Attends, tu as dit quoi ? Tu n’aimes pas ? Ça veut dire que tu as des sentiments ? Étonnant…


	— Je ne sais pas si j’ai des sentiments, mais en tout cas, ce que je sais, c’est que je suis programmé pour te tenir compagnie et je suis à ton service dès que tu m’appelles ou viens me chercher.


	 


	Cet ordinateur était fort sympathique, assez drôle. Il était fait pour moi, ce qui ne pouvait pas être le hasard comme il le prétendait. De toute façon, je ne croyais pas au hasard. Son visage, pour une fois, ne me rappelait pas quelqu’un que je connaissais bien, mais plutôt un ami d’enfance que j’aurais perdu de vue. Je m’entendais bien avec lui, il me semblait en tout cas. Je n’avais que de bons souvenirs, mais bien peu de souvenirs.


	 


	— C’est bon j’ai fini, je suis cent pour cent sécurisé par et pour toi. Plus personne n’a accès à moi, sauf toi ou quelqu’un avec les mêmes empreintes que toi, la même voix et le même…


	— J’ai compris Orion, c’est bon.


	 


	À ce moment, Imagix apparut à ma porte et j’eus très peur qu’elle puisse apercevoir Orion, alors qu’officiellement je n’avais pas le niveau d’étude C3.


	 


	— Re Bonsoir, Thiago, j’espère que je ne te dérange pas et que tu n’es pas en train de dormir.


	— Non, c’est bon, je ne suis pas endormi. Qu’est-ce qu’il y a Imagix ?


	 


	Je me rappelai seulement maintenant qu’elle m’avait dit qu’on ne pouvait pas me voir de l’extérieur et donc je ne risquais rien, même si Orion était en train de flotter dans les airs en attendant mes ordres.


	 


	— Je voulais juste te dire que les résultats de ton test de cet après-midi sont bons et que tu es prêt à passer trois ans dans le vaisseau.


	— D’accord, super, merci. Alors à demain, c’est ça ?


	— Oui, à demain. Bonne nuit.


	 


	Elle repartit et la porte cessa de retransmettre les images de l’extérieur. Orion était toujours en train de flotter dans les airs et en me retournant, je me rappelai ce que j’étais en train de faire, chercher un livre et un stylo pour écrire mon journal de bord contenant toutes mes questions et un résumé rapide de mes futures journées.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 9


	Questionnement


	 


	 


	 


	— Orion, est-ce que tu peux me servir de journal de bord ? Et est-ce que ce que je dis sera réellement sécurisé et il n’y aura que moi qui y aurais accès ?


	— Bien sûr que je peux te servir de journal de bord, tu as juste à me dicter ce que tu veux écrire et je l’écrirai. Pour ce qui est de la sécurité, maintenant que je suis cent pour cent sécurisé par tes empreintes, ton identifiant et ta voix, tu es le seul qui ait accès à moi, personne ne peut venir me chercher dans le mur sauf toi.


	— D’accord, tant mieux alors. Commençons :


	 


	

	
• Première question :






	Que représentent les visages des intelligences artificielles et robots présents à bord de ce vaisseau spatial ? Comment se fait-il que certains d’entre eux me remémorent un souvenir soit pénible, soit tranquille ?


	 


	

	
• Deuxième question :






	Pourquoi je ne me souviens de certains souvenirs de la Terre que partiellement ? Pourquoi je n’arrive pas à voir certains visages ou certaines personnes dans ces souvenirs ? Est-ce que quelque chose bloque ma mémoire ? Pourquoi, quand je réfléchis à ces souvenirs, j’ai subitement mal au crâne, ce qui m’empêche de bien me concentrer ?


	 


	

	
• Troisième question :






	Pourquoi a-t-on essayé de me cacher cette femme dans le couloir de transition ? Qui est-elle ? Pourquoi ne m’a-t-elle pas vu ? Qu’est-ce que cela cache ? Pourquoi ai-je quand même réussi à la voir malgré le fait que je n’aurais pas dû ?


	 


	Début de réponse : Par soucis d’égalité. Tout le monde doit se voir en même temps pour que tout le monde soit égal.


	 


	

	
• Quatrième question :






	Pourquoi tout le vaisseau tourne sur l’égalité, la symétrie ? Pourquoi nos habits et tout le vaisseau sont gris, les deux sphères sud et nord ont les mêmes pièces, les mêmes ascenseurs, robots… ? Pourquoi alors pouvons-nous changer les couleurs de nos habits ? Est-ce qu’il existe des failles à cette égalité totale ? L’égalité est-elle forcément bonne ?


	 


	

	
• Cinquième question :






	Que peuvent bien signifier les lettres de la barre de téléchargement du fameux test moteur que j’ai fait ? N I V E A, qu’est-ce que cela veut dire ? Y a-t-il un rapport avec les hiéroglyphes que j’avais aperçus ? Comment ai-je réussi à modifier le codage de l’ordinateur et à le transformer en symboles égyptiens, puis en lettres romaines ?


	 


	

	
• Sixième question :






	Pourquoi est-ce que j’arrive à faire des choses que je ne suis pas censé savoir-faire ? Pourquoi est-ce que cela fait paniquer Imagix ainsi qu’a priori les autres intelligences artificielles et robots ?


	 


	

	
• Septième question :






	Dois-je me fier aux intelligences artificielles ? À toutes ? Aucune ? Imagix ? Peut-être pas ? Il faut que je découvre leurs intentions vis-à-vis de moi, mais est-ce que ça ne me fera pas de mal ? Je suis quand même dans un vaisseau spatial ultrasophistiqué avec des IA presque humaines…


	 


	

	
• Huitième question :






	Qui est M. Azerty ? Qu’a-t-il vraiment créé ? Pourquoi est-ce que ce nom me rappelle quelqu’un alors que je ne connais personne de ce nom et que je ne me souviens même pas de lui sur Terre ?


	 


	— Pour ce qui est de M. Azerty, je peux peut-être t’apporter des réponses.


	— Alors, si tu peux m’aider, fais-le !


	 


	Orion cherchait dans son navigateur tout ce qui avait un rapport de près ou de loin avec M. Azerty. Malheureusement, je ne savais pas comment bien utiliser ses capacités et je voyais qu’il pouvait m’être d’une plus grande aide que juste me servir de carnet de bord.


	 


	— Orion, est-ce que tu pourrais me montrer ton mode d’emploi s’il te plaît ? J’aimerais vérifier quelques-unes de tes fonctionnalités.


	— Bien sûr, je te montre cela tout de suite.


	 


	Un document d’environ cent cinquante pages apparut sous mes yeux. Cela allait me prendre plus de temps que prévu finalement. Je pensais qu’en une nuit j’aurais pu tout savoir, mais, en fait, non. Il me fallait plus de temps.


	 


	— Tu peux mettre ce dossier de côté s’il te plaît ? Il faudra que je le regarde plus en détail.


	— Bien sûr que je peux.


	— Tant mieux. Est-ce que, maintenant, tu peux repasser sur tes recherches sur ce mystérieux M. Azerty ?


	— Tout de suite.


	 


	Une multitude de résultats était présente dans son navigateur, avec notamment des résultats de recherches quelque peu inutiles. Il fallait donc affiner ces recherches.


	 


	— Peux-tu affiner tes recherches ?


	— Oui, que veux-tu que je rajoute dans la barre de recherche ?


	— Rajoute les mots Terre et Année 2020 s’il te plaît.


	 


	Le résultat des recherches s’affinait au fur et à mesure qu’Orion écrivait ces deux mots. Il ne restait plus que deux dossiers présents.


	 


	— Peux-tu ouvrir le premier dossier s’il te plaît Orion ? Et est-ce que tu as un mode de type… activation furtive ? Est-ce que, par exemple, je peux me promener avec toi sans que personne d’autre que moi ne puisse te voir ?


	— Je ne suis pas un avion de chasse ou encore un drone d’une armée futuriste, donc non, je n’ai pas de mode furtif. J’ouvre le premier dossier.


	 


	Il disait ça en riant, mais j’en avais réellement besoin de ce mode. Il m’aurait permis de mieux analyser le vaisseau en me promenant à l’intérieur, entre autres… Il était vingt et une heures et il fallait que je commence à me préparer avant qu’X2RO revienne pour s’assurer que tout allait bien. Elle m’avait prévenu que chaque nuit, elle passerait aux environs de vingt et une heures trente durant mes deux premières semaines à bord pour s’assurer que je n’avais aucun problème et que je supportais bien le voyage spatial. De ce que j’avais compris, c’était uniquement pendant ces deux premières semaines qu’un accident dû au réveil du module d’hibernation était possible. Passé ce délai, plus rien n’était à craindre et, après cette durée, je ne serais plus embêté par X2RO et elle ne reviendrait plus me hanter avant chaque nuit. Cette idée de revoir son visage dans quelques instants m’horripilait.


	 


	— Que dois-je faire à présent ?


	 


	Je l’avais complètement oublié. Il ne fallait absolument pas qu’X2RO entre et le trouve flottant sur mon lit.


	 


	— Retourne dans ton caisson. Reste actif, je vais avoir besoin de toi dans quelques minutes.


	 


	Il était vraiment très obéissant et, en un instant, il était à sa place. Juste à temps, X2RO arrivait.


	 


	— Bonsoir, Thiago, votre journée s’est bien passée ?


	— Oui, merci.


	— Aucun symptôme dangereux ? Pas de perte de connaissance ? Rien à signaler ?


	— Non rien.


	— Pas de maux de tête ?


	 


	Cette question me parut suspecte, car elle semblait cibler quelque chose de bien précis, contrairement aux premières questions.


	 


	— Non, je n’ai aucune douleur, pas même un mal de tête.


	— Très bien.


	 


	La froideur de nos conversations m’enrageait d’autant que je n’arrivais toujours pas à savoir ! Elle repartit et je fus glacé de terreur. J’avais toujours cette sensation de perdre un être cher, ce qui créait un vide en moi que je ne pouvais combler. Je ressentis ce grand vide, à tel point que je le pensai réel.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 10


	Dossiers confidentiels


	 


	 


	 


	Je restai immobile plusieurs longues secondes, j’étais paralysé de peur, de chagrin et de malheur. J’avais l’impression d’être délaissé, d’être rejeté, d’être vaincu… Un souvenir me revint en tête, je combattais quelque chose, je n’arrivais pas à voir ce que c’était. J’étais vaincu, blessé à mort, l’être que je combattais s’avança vers moi d’un pas décidé et, quand il fut à deux mètres de moi, j’entendis un cri, et l’attention de mon adversaire se dirigea vers ce cri. Je ne me souvenais de rien d’autre. Ce souvenir tourna en boucle une dizaine de fois dans ma tête. J’étais terrifié et je n’arrivais plus à me contrôler, j’étais totalement immobile, paralysé par cette scène. Il me fallut quelques minutes pour réussir de nouveau à reprendre possession de mes moyens. Ce que je venais de voir me terrifiait encore. Je m’avançai péniblement au bord de mon lit et me couchai dessus.


	 


	— Orion ? Tu peux venir s’il te plaît ?


	— Me voilà. Tu es plutôt du genre « pas très à l’heure non » ? Si j’étais une graine, je me serais enracinée dans mon caisson !


	 


	Il était blagueur et, malgré moi, cette blague me détendit.


	 


	— Oui, c’est vrai, excuse-moi. Il s’est passé quelque chose d’imprévu. Peux-tu rajouter deux, trois phrases au dossier que j’ai créé s’il te plaît ?


	— Bien sûr. Vas-y, je t’écoute.


	 


	

	
• Première question :






	Cela devient inquiétant, je n’arrive même plus à me contrôler quand X2RO est là, je suis submergé par la peur, la colère et l’amour… Je ne me contrôle plus et je revis des souvenirs douloureux, surtout un en particulier…


	 


	Début de réponse : Quand X2RO est présente, les mêmes souvenirs reviennent. Je pense qu’elle a le visage de la personne qui crie dans mon dernier souvenir et qui est présente dans les quelques souvenirs douloureux que j’ai. Qui est-elle ?


	 


	— Voilà c’est tout, merci. Maintenant, montre-moi les deux dossiers que nous avons trouvés sur M. Azerty.


	— Tout de suite. Je pense que c’est moi qui ai fait la majeure partie du travail pour les trouver ces dossiers, non ?


	 


	Son ton rieur était vraiment surprenant, très réussi. Contrairement à Imagix qui, dès mon réveil, m’avait donné une piètre opinion de son sens de l’humour… celui d’Orion me plaisait. Lui aussi me faisait penser à quelqu’un que je connaissais, peut-être qu’il le savait lui ? Je chercherais après si je trouvais quelque chose à ce sujet. Orion rouvrit le premier dossier. Il faisait une dizaine de pages. Je le lus en une trentaine de minutes. C’était une légende, le dossier comme celui dont il était question dedans. Les deux me paraissaient tout droit sortis d’un scénario de science-fiction. M. Azerty avait donc construit le vaisseau où j’étais, ainsi qu’un certain programme informatique qu’il avait téléchargé dans le vaisseau.


	Ensuite, il avait fait appel au Grand Jeu de la Seconde Chance où il avait tiré au sort cinquante personnes, vingt-cinq hommes et autant de femmes, dont je faisais a priori partie. Il les avait ensuite intégrés au programme du vaisseau pour qu’ils puissent partir sur cette planète dénommée Beatitudigi. Planète sur laquelle nous nous dirigions. Pour résumer ce long dossier, M. Azerty était le sauveur de l’humanité. Pourtant, dans ce dossier, quelque chose ne me convenait pas. Je ne savais pas si c’était le fait que M. Azerty soit adulé, il était quasiment élevé à un rang divin ou si c’était le fait que tout ce dossier ressemble à un mensonge et que cela ne soit, en aucun cas, compatible avec mes souvenirs… J’étais persuadé que ce dossier était un semi-mensonge, sans réelle preuve, je l’avoue. Il restait un deuxième dossier à étudier.


	 


	— Orion, tu peux m’enregistrer le dossier qu’on a lu s’il te plaît et m’ouvrir l’autre ?


	— De ce pas ! Enfin, si j’avais des jambes…


	 


	Toujours ce trait d’humour qui provoquait quasiment de la fascination pour une telle perfection dans les intelligences artificielles. Il y avait au moins un point sur lequel le dossier précédent ne mentait pas, M. Azerty était un réel génie et avait vraiment bien réussi les intelligences artificielles ainsi que ce vaisseau. Elles avaient l’air si humaines. Orion ouvrait le second document. Une page apparut, une identification totale était demandée avec les empreintes digitales de tous les doigts, un scanner de la paume de mes deux mains ainsi que deux scanners rétiniens, l’un de l’œil gauche et l’autre pour le droit. Il fallait aussi mon identifiant écrit, plusieurs tests pour la reconnaissance vocale. C’étaient des tests de diction, il y avait plusieurs phrases à répéter à des vitesses différentes. Ce surplus de sécurité m’étonna.


	 


	— Orion ? Pourquoi le dossier est sécurisé ? Qui l’a sécurisé ?


	— Je n’en ai aucune idée. Le dossier est comme cela, il a été sécurisé soit par le programme du vaisseau qui l’a enregistré, soit directement par M. Azerty lui-même. Pour quelles raisons, ça aussi, tout comme toi, je l’ignore.


	 


	Tant de sécurité pour un dossier sur M. Azerty me paraissait louche et me confortait dans mon idée d’une semi-vérité dans le premier dossier. Il n’y avait qu’une seule solution pour savoir si mes pensées étaient fondées : il fallait que j’essaye de défaire la sécurité pour pouvoir lire le dossier. Dans le cas où je n’avais pas accès au document, cela voulait dire qu’on me cachait quelque chose d’important voir d’essentiel et que le premier document n’était pas entièrement vrai.


	 


	— Orion, commence à scanner mes empreintes digitales et à les insérer au système de protection du dossier.


	 


	En quelques minutes, toutes mes empreintes étaient entrées dans la sécurité du dossier et l’étape suivante de l’identification venait.


	 


	— Lance les scanners et scanne mes rétines, puis intègre-les au système de protection.


	 


	Il fallut plusieurs minutes pour me scanner les yeux. Le scanner repassait plusieurs fois de suite sur chaque œil, d’abord de gauche à droite, puis de haut en bas. Il me fallut ensuite écrire mon identifiant et le confirmer une vingtaine de fois en changeant à chaque fois la lettre que me demandait le dossier. Ensuite, je dus scanner mon bracelet d’abord de haut en bas, puis de gauche à droite, puis à l’envers. Au fur et à mesure que j’essayais de déverrouiller le dossier, j’avais l’impression d’entrer dans le secret le plus important de l’univers et le mieux gardé. Orion me fit d’ailleurs cette réflexion avec toujours sa touche d’humour, limite insultante pour le dossier cette fois, mais qui me fit bien rire, comme à chaque fois. L’heure était venue aux tests de diction.


	D’abord de petites phrases simples que je devais dire assez doucement, puis des phrases de plus en plus farfelues et avec un manque de cohérence incroyable. L’une de ces phrases me marqua, elle disait ceci : Je suis le plus qui est le mieux, moins bien que tout et ridiculement petit. Cette phrase semblait s’adresser directement à moi, je la comprenais comme cela : Si je veux être le meilleur, le plus important… il fallait que je sois le plus humble, le plus discret, le plus serviable… Cette phrase sortait tout droit d’un cours de philosophie. Moi qui n’aimais pas ça avant, je ne pensais pas qu’une simple phrase pouvait tant me toucher. Elle faisait écho dans ma tête à tel point que je l’enregistrais dans mon document avec mes questions. En revenant sur les différents tests de sécurité du dossier, il ne me restait plus qu’un test salivaire à effectuer. Je n’avais jamais fait ça et n’avais aucune idée du processus de réalisation.


	 


	— Orion ? Comment je réalise le test salivaire ?


	— Il faut soit que tu salives dans un petit tube adapté pour qu’il puisse entrer par la suite dans le petit espace qui s’ouvre à ma droite.


	 


	Il y avait une sorte de trou d’environ cinq millimètres de diamètre qui s’ouvrait à ma gauche. Je n’avais pas en ma possession un tube de cette dimension, ce qui me semblait normal parce que je n’étais pas censé avoir Orion en ma possession.


	 


	— Sinon, quelle est la seconde solution ?


	— Il faut que tu passes ta langue sur le rond central de l’écran, c’est une solution plus délicate et un peu plus sale.


	 


	Il fallait que je lèche l’écran ? J’avais pourtant réussi à passer ma main au travers, mais, cette fois, une surface solide était apparue. C’était vraiment une idée dégoûtante, mais je n’avais pas vraiment d’autre solution, c’était ma seule option et il fallait absolument que je sache si j’avais accès à ce dossier ou non. Un cercle rouge foncé apparut à l’écran et je mis ma langue dessus. En quelques secondes, le test était fait et je pus donc retirer ma langue. Le cercle était devenu vert comme tous les autres tests que j’avais réalisés avant. Ensuite, il y eut une longue attente. Le dossier vérifiait mon identité et cela prit plusieurs minutes. Tout à coup, une photo de moi avec mon âge, ma taille, mon nom et prénom ainsi que mes différentes caractéristiques physiques, un segment de mon ADN ainsi que mon groupe sanguin apparurent à l’écran avec écrit en rouge en dessous : ACCÈS REFUSÉ. ÉCHEC D’AUTHENTIFICATION. Je n’avais donc pas accès au dossier. Cela cachait forcément quelque chose d’essentiel. Il fallait que je le découvre, à tout prix. Qui pouvait cacher un dossier sur le sauveur de l’humanité ? Ce dossier était forcément important, voire essentiel pour comprendre ce qui se passait.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 11


	Tourment


	 


	 


	 


	— Orion, est-ce que tu peux me sauvegarder le dossier s’il te plaît ? Ouvre aussi mon dossier « Questionnement ».


	— Tout de suite, fuite, cuite, truite…


	 


	Il était vraiment drôle et assez bizarre il fallait dire, et quelque peu lourd, surtout cette fois. En tout cas, il n’en était pas moins efficace. En quelques secondes, il avait fait tout ce que je lui avais demandé.


	 


	— Commence un début de réponse à la question huit s’il te plaît.


	 


	Début de réponse : M. Azerty est, de manière erronée, le sauveur de l’humanité. À cause de multiples problèmes sur Terre, il a créé le vaisseau Providence et envoyé pour un long voyage (peut être un voyage qui mène à la perte), cinquante personnes sur Beatitudigi. Or cette réponse est partiellement fausse à un degré que j’ignore, car le second dossier ne m’est pas autorisé d’accès. Il faut impérativement que j’arrive à trouver qui a accès à ce dossier, quels sont ces codes, pourquoi je n’y ai pas accès moi et surtout, qu’est-ce qu’il renferme ?


	 


	— C’est bon Orion, tu peux enregistrer le fichier. Est-ce que tu es capable de me faire un résumé, en une dizaine de pages, de tout ce que tu peux faire comme tâches pour demain dans la journée ?


	— Oui, sans problème… ça y est, c’est fait, on peut dire que tu n’es pas vraiment un tyran du travail toi.


	— Oui, c’est vrai, j’oublie que tu es une intelligence artificielle et non un être humain, donc que tu es plus efficace et certainement moins flemmard.


	— Merci du compliment, j’avoue que, moi aussi j’aime bien quelquefois tourner en ridicule le comportement humain. Veux-tu commencer à lire mon résumé ?


	— Non merci, je commencerai demain, je suis assez fatigué et il se fait tard. Tu peux retourner dans ton caisson et te mettre en veille pour la nuit. Merci beaucoup de ton aide.


	— D’accord, très bien, alors moi aussi je vais dormir. C’est tout naturel, c’est mon rôle dans ce vaisseau !


	 


	Orion était toujours souriant, quoi qu’il pût se passer. Je pense qu’il n’avait pas conscience de ce que je venais de découvrir et d’ailleurs, cela m’arrangeait. J’aurais été effrayé si Orion avait une conscience en plus des sentiments qu’il exprimait. Je me tournai dans mon lit et aperçus le réveil qui indiquait minuit. J’éteignis la lumière et me couchai.


	 


	*La nuit de Thiago fut mouvementée, ses souvenirs terrestres ainsi que son imagination travaillèrent durement. Chacun de ses rêves tournait au cauchemar, il mourrait, passait au rêve suivant, mourrait de nouveau, revoyait ses parents sans les voir réellement, il se réveilla plusieurs fois durant la nuit. Sa mémoire ne s’éclaircissait pas au fil des rêves. Il était tourmenté par le fait de ne jamais voir le visage des personnes dans ces rêves. Un rêve est souvent le fruit de l’imagination, il peut aussi annoncer un fait à venir ou encore retracer seconde par seconde un souvenir doux ou pénible. Dans le cas de Thiago, il n’eut qu’un seul souvenir agréable qui ne dura que quelques secondes entre deux songes cauchemardesques. Nous allons pénétrer la conscience de Thiago pour vivre avec lui, un à un, ses angoisses et son bonheur. *


	 


	Je voyais ce décor tout autour de moi, mais mon corps n’était pas tel qu’il était aujourd’hui. J’étais un petit enfant dans une sorte de poussette. J’étais certain que c’était moi, car plusieurs personnes présentes dans les alentours m’appelaient par mon prénom. Je voyais une femme me pousser, c’était ma mère ! Je le savais, j’en étais persuadé ! Son visage était caché par l’ombre de son énorme chapeau, je ne pouvais pas le voir. J’étais désespéré et me débattais le plus que je pouvais pour réussir ne serait-ce qu’à entrevoir une partie de son visage. Tout ce que je voyais c’était son sourire. Elle avait un magnifique sourire… Quand, tout à coup, je me mis à pleurer, hurler à mort. Ce n’était pas réellement moi, mais c’était moi enfant.


	Une énorme ombre se plaçait devant moi et ma mère… et puis je me réveillai. Ce souvenir semblait tellement réel… Je pleurai en me rendormant, car je n’avais pas pu apercevoir le visage de ma mère. L’ombre de son chapeau ainsi que l’ombre qui me fit peur dans mon rêve ne semblaient pas réelles… J’avais l’impression qu’elles étaient masquées par ma pensée. Un nouveau décor apparaissait déjà sous mes yeux. Cette fois, j’étais plus vieux, on fêtait mon anniversaire. Beaucoup de personnes étaient là, je ne voyais le visage d’aucun d’eux. Le soleil de la fenêtre en face de moi m’éblouissait. On m’invitait à souffler mes bougies et à faire un vœu. Je soufflais et faisais le vœu de refaire ce même anniversaire tous les anniversaires de ma vie. Une jeune fille s’avançait vers moi et m’embrassait, des cris et des sifflements retentissaient. Je crus reconnaître la voix d’Orion, une des personnes assises pas loin de moi avait la même voix qu’Orion ! Mes parents s’avançaient à leur tour vers moi. Je ne les voyais toujours pas, juste le grand sourire de ma mère.


	Quand, tout à coup, une grande ombre noire apparut à la fenêtre, tout le monde hurlait de terreur et le décor disparut sous mes yeux, en me réveillant. Une nouvelle fois, j’étais apeuré, je ne savais pas si ce souvenir avait réellement existé ou si ce n’était qu’une folie de mon imagination, je ne savais faire la différence entre le réel et l’irréel. Je pleurais toujours, mais je ne savais pas pourquoi. Cette ombre noire me tourmentait. C’était exactement la même ombre que dans mon premier rêve. Elle semblait réelle, mais elle me paraissait aussi sortir des visages de mes amis et de ma famille, une telle chose n’existe pas. Ce n’était vraiment pas possible, inimaginable. Mon esprit était persuadé que cette ombre n’était que le fruit de mon imagination, mais mon cœur continuait d’être apeuré, je ne contrôlais plus rien. Mes sentiments, mes émotions, je n’avais plus le contrôle sur aucun d’eux.


	J’étais tellement fatigué, que, malgré mes larmes, je me rendormis. Cette fois, le décor était froid, je voyais autour de moi, une terre sèche, isolée, vide et en face de moi cette nuée noire, ce nuage noir qui m’avait déjà par deux fois traumatisé. En me retournant, je vis à ma droite une magnifique jeune femme en armure blanche, à ma gauche, un monsieur d’un certain âge en armure blanche et moi-même, j’étais aussi en armure blanche faite de la même manière que celles des personnes à côté de moi. Encore une fois, je ne voyais pas leurs visages. Derrière nous trois, une armée de dizaines de milliers de soldats, tous en armures blanches, étaient vraisemblablement sous nos ordres. Mon épée et mon bouclier portaient comme blason, une colombe aux contours dorés.


	En face de nous, derrière cette ombre noire, une armée beaucoup plus grande que la nôtre et vêtue d’armures noires. Leur blason était un dragon à une tête crachant du feu. Il était tout rouge. La nuée semblait avoir un visage, ses yeux étaient sanglants et me faisaient frissonner de peur, vraisemblablement dans le rêve, mais aussi dans la réalité. Je ressentis les émotions que mon souvenir avait emmagasinées à tel point que je me vis moi-même dans le rêve, j’étais sorti de mon corps et je me voyais d’un peu plus haut, mais je n’avais pas l’air d’avoir peur. Je revins dans mon corps et me retrouvai de nouveau face à face avec cette ombre, quand, en regardant vers la droite, je vis cette femme me tendre sa main et la mettre dans la mienne. Je la serrais très fort.


	Quand, tout à coup, le décor changea entièrement, je me retrouvai dans une pièce sombre, une faible lumière luisait au fond. J’avais chaud, j’étais nu et sur moi, il y avait cette femme, nue, elle aussi. Comment je savais que c’était elle, je l’ignorais, mais je le savais. Mon corps se rappelait ce moment fantastique, j’étais marqué au plus profond de moi par cette femme. Nos corps se frôlaient et je pus toucher sa main, elle portait une alliance à son annulaire gauche. Ce souvenir était délicieux, mais ne dura qu’un court instant. Je retournai, aussi vite que j’étais parti, dans ce décor froid, dans cette scène de combat épique. Je levai mon épée et criai de toutes mes forces pour lancer le combat. Toute l’armée derrière moi courut à l’assaut de l’ennemi et l’armée adverse s’avança vers nous.


	Le combat fut sanglant… les deux armées se battirent jusqu’à l’anéantissement total l’une de l’autre. Il ne restait de ce combat, personne, mis à part elle, lui, moi et cette ombre présente dans tous mes songes. Je dis à cette femme de courir se mettre à l’abri… Puis je la vis, il la tira loin de moi, elle hurlait et pleurait, car j’allais à une mort certaine. Je m’avançai vers l’ombre et elle se transforma en un dragon rouge immense, exactement de la même forme que le blason sur les armes et boucliers de nos ennemis…


	Je me réveillais toujours au moment où mon épée frappait sa peau au niveau de sa nuque et se brisait dessus. Le reste de ma nuit fut mouvementé, ces cauchemars se répétèrent plusieurs fois, toujours dans le même ordre avec les mêmes détails et précisions sur les mêmes moments. Je ne pouvais jamais voir les visages, jamais entendre les noms. Je me réveillais au même moment, je ne pouvais jamais voir la suite de ce combat, après que mon épée fut brisée. Je ressassais ces souvenirs à la fois surréalistes, mais, si profonds, ils étaient ancrés dans mon cœur et ma mémoire, je ne pouvais pas le nier.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Chapitre 12


	5 h 30


	 


	 


	 


	Je me réveillai sans pouvoir me rendormir vers cinq heures trente du matin. J’étais en sueur, je transpirais beaucoup, j’avais chaud et je pleurais beaucoup. J’avais aussi très peur. Ses songes qui se répétaient sans cesse dans ma tête m’effrayaient tellement ils avaient l’air réels. Et en même temps, cela n’était pas possible, ils n’avaient pas pu se réaliser. Comment cette ombre pouvait-elle exister, pourquoi était-elle présente à la fin de chacun de mes rêves et comment avait-elle pu se changer en un immense dragon ? C’était tout simplement inconcevable, mais en même temps, si réel et si vrai. Le temps semblait s’arrêter. Je regardai plusieurs fois le réveil qui indiquait toujours la même heure, les secondes me paraissaient être des heures. Je n’étais pas bien du tout, ma peau me brûlait presque quand je la touchais, mes mains étaient moites. Mon lit était, quant à lui, trempé de sueur et ma couverture était tombée par terre, tout comme mes coussins.


	Je m’étais tellement débattu dans mes rêves que tout était dans le désordre. Ma respiration était haletante, j’avais l’impression d’être blessé à l’épaule gauche. Je ne sentais plus très bien mes jambes. Je me levai et en me dirigeant vers la douche, regardai à travers le mur et vis qu’Orion était bien à sa place. J’allais pouvoir étudier son dossier et savoir à quelles tâches il pouvait m’être utile. Je me déshabillai et me mis sous la douche. L’eau faisait beaucoup de bien à ma peau. Je fermai les yeux et m’appuyai contre la paroi. Quand je les ouvris, l’eau qui coulait dans la douche avait une couleur rouge. On aurait dit du sang dilué. Je saignais ? En m’auscultant, je remarquai beaucoup de griffures sur tout le corps, comme si j’avais reçu ces coups d’épée. Mais je ne saignais à aucun endroit, aucune trace de sang et, pourtant, l’eau continuait à être rouge. Je regardai l’eau qui sortait de la douche et elle aussi était transparente, elle n’était pas rouge d’origine, cette couleur rouge provenait donc de moi, oui, mais de quelle partie de moi. Je me baissai et pris de l’eau avec ma main. L’eau s’enfuyait en un rien de temps de mes mains, il ne restait plus que cette couleur rouge d’une texture à la fois épaisse, liquide, transparente, rouge… En d’autres termes, ce n’était pas du sang, mais ce n’était pas non plus quelque chose que je connaissais. J’approchai mes mains de mon nez, je ne reconnaissais pas non plus l’odeur de cette mixture.
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